
LE SAMEDI

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT

(Saumedi, J heu res duiitiu

Mladamîe .Jleqlèu-, réveillant se-s servanttes.-'l'ras
(le paresseuses, dlebout ! C'est auJourd'hui de-
miaini dimnche, puis Lundi fê-te. Voilà lat moi-
tie" de la semaine passée avant (lue vous ayîez
remué (le votre lit.

LOCUTIONS A ÉVITER

1) iAii.E n uA I.EI ET. Onappel le <ltrile,
la rupture des olaces sur uin fleuve, une iivière,
et <llu''uu'île liruit produiit liair la elel"7cle.

I)t:cuuîEiim ucîîtii.-Diciîîer dim,e choîse,
c'est en disputer. -Décider' du sort d'unt pai 'ys

eonqnis.Dé ~vide ue l'hose, c'est la résoudre,, la
terininer.-J'i dlécidé. qu",, 1Vo s w'atîr! - pas.

Loi, lEirOIIDONNANCE.--La loi e'st atîso-
lue.-Le déret a beîsoinî d'unîe sanction pour
faire li-'rluiaceest un simple règliuîeuit
out un décret selon l'antorité de laquelle elle
éîmane.

Tn.A\SpueEF, IiiiýSERTEiJiI. - Le ricîn"est
celui qui a aîaudamné le parti auquel il apipar-te-
nit pour passer- dlants uni parti opposé. -Le dése-i

ieur est un soldat, un fonctionnîaire, un hmmîîe,
cei un mot, apîpartenîant à lEaqui abaimdoîîn-
'snîî postei.

ABANDON, AIiANIIONNEMENi'. - 111"101(10M est
l'état danis lequel ont est délaissé. - ladîu-
mîent est l'action piar laquelle oit abîandonîne soit
biien à quelqu'un.

Anoi.îs, AiIOE<-lltrse (lit des coutu-
mtes, des usages-if lunîîq1eî se lit <les lois.

Accuit, ieIEi- l-i'rc'est pousser-
qjuelqu'un dans uîî endrioit sanis issue. - LEcu-,r
faire plie.r qluelque echose- par îlirrière. -C" géi(i-
Va<l a acculé l'numuu piejd de la iosit1lugi'. -
Cette petite fille a écullé ses soîulier-s i<eufs.

Ac-u'îo-4s, n-u în le ,i'no's o,'î v-s seules
ont pour pr-incipe la chiarité e-nvs le prochainm.
Les bonne-: acýious sonît produiites par une v'ertu
quielcoILque.-"' l'o ues lez; uonuics S-uvres sonut des
bonnes actions.- Mais toute' bou ýi action n'est
pas une bonne oeuvre."

]?IwtîitiEsF, AIA~S-C 1 rerîest Une Sen-
tence populaire, unî îîîot fanmilier- et plein (le sens.
L'adaîge est uîî proverbe piq~uanît et plein (l'es-
prit.

A i<oM :'u , h o~ ~rm. Lepreie (r est uni
inîstrumîenît qui pèse la raréfacetion ou la coudi(l-
sation de l'air ; le second est destiné à peser les
liq1 uides.

EFr1mit, AFFILER.- l/rdéfaire un tissu
fil à fil.-Affiler, donner le fl à un tranîchanît.

Li ILuIiiN -ri N'îo. -Irl)toe, envasse-
mtent soudini et imiprév'u 'unl terribI le enimi .-
L'iriruption dans uîOs provinces ile [ Est Ait aussi

il<«stpî<" iu'inaienu. - Ervitio<, sortie
pronmpte et avec ellort.-Evacuation soudaine.-
-L'éruption (le ce volcant a en.sr-veli sous la lare
br-éhoute toits les terrai ns qnsi s'étendent à l'orient
de"puis les inomftagw's jitcqit'ia la mer. - Penîdant
l'éruption (le la rovyeole, il f<ndt prendre les pluts
grandes 1réc(tions.

EvR EVIE -L prelinier seul est français
c'est ainsi qu'on nomme la pierre à laver U.~ vais-
Selle et à Jeter les eaux, qui se trouve dlants une
cuisine, Lécier, (laans ce sens, est un barlbarismne
à 'sg deseîiirs

BANISSSIErEN L. Onl'a?&?ii un ciinilel.
-Onl r.cil un ennemi politique. Lelîni',eu
est donc une pîeine inîfaman:ute, tandis (lue l"-xîil
est pîresque toujours la suite d'un noble déCvoue
mîent et pîresque un titre dle gloire.

FAt Im, A 'IEIT aint réveil le un lid<ée de
biesoin, dle souffrance ; l'appéti., est au contraire
une certaine excitation à inanger. -Ont redoute
la faimt et l'oit désirelapéi:

Founemili, FouitlIiu. -I'oilrchn? nie se dlit qîje
dle ce qui est fait en forme de fourche. - Un
arbre, mi nm'nion fourchlu.-]ans tous les autres
cas, c'est fOloda qu'il faut dlire. - Unt pied, un
chieval fourché.

FRoîîînuîî, î'm<oîn)u iî.-Le premîier se dlit au
figuré, le second au propre.-La froideur de' ses
manières, - la froidure est arr i". - Ce dlernier
mot, quoique très bon français, est pe'u usité.

VhirrÉî-, siNciirr, Kr~mîm. L é-ilé est
dlants le <iscours-On parle eii toute cérité.-La
sincérité est dans les sentiments. -La f,-ane'hi
(laits le caractère-Un four-be peut unse fois liar
hasard être v'rai et sincère, il ne saurait îtî e
franc.

GA(RS, AP'lOINTENMANTS, HiONORiAIRS i :5,iOLU-
liNT, e doivent pas être confondus. (,'iues est

le salaire (les <loniesti nie.-)pin-iiis se (lit
<lu traitement d'un fonctionnaire public.-(Les
militaire emploient les mots solde et lay.> On)i
eldpoic les mots honoraires et é,im',,f.el pouir
dlésigner ce (lui est dù aux mîaître's qui ensci-
gnenli, aux Médecins, aux avocats, aux notaires,
e..." '

EcmîouLE iiciili,1 -Lsmiurail les peuv'ent,
seules s'écrouler, les terres sé'u"l

I x n ~cî O. EI!liACIIO . -e fur i,î,viola-

tioi (le la rè"le, <le !a loi, (les uae.Ia-u
fln i' 7011 a et nit" infractionî an.'(,i
(le loi bonne compii<yie. -Effractioni, bis (i*qllue
croisée, d'unei piorte, (l'un i meule p otiri la con i-
somm îation d'unm vol. -C'' crii'' est î'lmuu aii plus

li-,qu'il a m' liii7t avec effractionî.
I >scil'.Ei:.iv, CoLEl.-Ds~î,i-,celui qui

suit la dloctrine d'un savant, d'un chef r-iiîx
-Elère, (lui pre'nd des leçons de la Wluch (u lu

maitr'. Er'hurqui étudie dlants u ne niai son
d 'cil seigîlen i t.

l)îvîn, M u!~;N E.Ladevise est mnie îse
(ilii m îax imne (file Ion adopîte et quie l'on pi-enid
pour règle (le conduite..-Gloire Pl 1îiî, 1 l"!
4!S1 ?ia levi5e.- Un eiuillèmue est une alî ýcii
laquelle ont attache un sens reli"gieux, morail, po-
litlîque, et.-La violette esi l'eniblêîie il,' If( :ii',-

ulsi.Les 'lulîs de Lorrain', (ti<<îe' p&oiir i'uii-
lîlèmîîi nu cl'îloit avec celle dlevise. ()î q/~I

ml --itEs[ io., i îîîs1(s.-epremîier se lit île
l 'ac tionî il, il on ger dans l'eau. -Le s'cond' , ('1
ternme d'astironmieî, signifie l'actioîîil, rde a
rai tre aprê' sav'oi r d isparu, par su ite d' ie écli pse'
ouit derrière u n niurage.

ai<nblisseiliu loînomme ;ses grandis actionis. si's
talenîts, ses vertus, l"nîthseut îhi-îst
donc la formalité nécessaire pour donnier (les
titres (le n lee-Eiolic'est rendre il-
lustre.

I EUX EI' DEM QIE. -ne taI adi'' (lui
se commîunique par le contact est coutaî'iu,--

Celle (lui existe ('ii quelque soi-te (Lns1 l'air est
éliiliiqe--Le cholé'rat, la pîeste, sont des épidé.
l1iii (.-h" rfei<u sont souvenit contagieuses.

Am'u hE, EIUII.-napnre unî comîpte, c'est-
à.diri' on le vérifie, oit le corrige.-On éputre er-
tailles dlettrées, ce (lui Veut (lire qu'on en enlève
l-e ate tagrs et inmpures.

Aîîua-. est miasculin qiuand il est question de
l'oiseau <lui porte eu nom, ou atu figuré d'unî
hioimme <legan talent. -M ais, pris dans le sens
d'ensi"imi' dn drapeau, il est féiminin. L'aigle
impia.iile.

(A continuer.)

SATIFACioNLÉGITINIE

Ml-ia. -Cachie- toi, écu-urant !Si J- savais
(le te' r-essemb ller-, J'iriais me pendr 1-

C''a--Je remîercie tous lis.jouîs le bon
Dieu dle ne pas avoir- été fait à coups de pioche
commeîîî toi.

DiU CHIANT DES OISEAU.X

t()i a becaucoup écrit sut- le chîant <les oiseaux
et particulièt-ement sui- celui du rossignol et de
la fauvette ; mais <le tous les écî-ivains qfui Ont
pn.rlé dlu premier- (le ces deux oiseaux, celui qui
l'a fait d'une, mnièr-e plus exacte, c'est le célèbre
flillibn.

(unOi pool-Iait, (lit-il, citer quelques autres
oiseaux chanteur-s dont la voix le dispute âà cer-
tains égiisà celfle (lu rossignal :les aloluett's,
le ser-n, le pinson, les fauvettes, la linotte, le
cli;rdonnien-t, le îîî<'rle, se font écouter-avec plai-
sýir lorsque le r-ossignîol se tait :les utîs otît cd'aus-
si l'eaux sons, les autres dît le timbrîîe aussi pur
et pluîs dtoux, d'autres ont <les tours <le Lgosiers
auissi flatte-urs ;mais il iî'eîi est pas uiî seul quie
le rossigniol n'i'ffâce pa- la réunîion coinp1 lète <d'
ces talenits dlivers i-t par la prodigieuse variété <le
soli rallagle Cil soi-te que la chianson <le chîacunî
die ces oiseaux, prise <haits toute son étenîdue, nî'est
iluî'îun coupl et <le cieile î't <l ossigîîol ;le rossigniol
chiarmîe touJouu-s et nie se répète.jiia;is, <lu mîoins
Jamiais serviîlemient, s'il redlit quelque passage, Ce,
passagi' est amii ié îl'ui i accenît nou11veau, embli i

par- île 11oiîv-'aux agrémniuts ;il réussit dans tous
les genires ;il rendîî touîtes lis e'xpressionis ;il sai-
sit toits loos caractères ; e-t <le plus il sait einau
iliiîtii- I''fllt liai- le iconîtraste-. Ceý coi-ypliée <Ilu
pintemips sî- prépare--t-il a chtanterî lliyini- de<
la niatur-e, il c-omimen-ice pair mii prél ude timîid, 
par (-les sonis failems, pi-i sqîî'iîîcs, commîiîe s'il
Voî lait essayer- sou istrumient et initéresseri cî'ux
'liii I (-cou teîît ;i mais isui te p renîanît di' l'assît-
r-ance-, il s'ailiîiiî pal- deigré, il s'écliaille et buienî-
tôt il déploie dlans leur piléniitudle toutes les ie;
soulrcesi de soul ilicoiiiîuuiile oi-g;îine : coups <le
gosier ecaau sfutti-ries vi ves et légères, fusée-s
de< chiant oùi la litteti est égale à la volubuilité
i1i111m-1i111-(' initéieu'r i-t sourdî -lii mî'est pas aptiu-
il' àL bire-illî', mnais très-pm-oprâ uia-augmet<-
I éel;î %t iles toius atppr-éciables ; rou lad es préci pi-
técs, bri llantes i-t m-apid-s, a rticu<iléeis as îc force'
m-t mêmeiii avec une dur-eté dli bîoit g'oût :accenîts
plain t.ifs c'adlencés avec miollesse', sois filés avc
âmi ii o1 semi n'uchainiteurs et pévtraî s tais soli -
piris <l'aimourî mt (le vol <ipté qmi sembiluenît sortit' dit
cteur, et font palpiter tous les c'oeurs, qui causent
à tout ce qui est semnsible uîe, énjotion si-douce.


